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(54) Procédé et installation pour aiguilleter une nappe de fibres mettant en oeuvre deux planches 
à aiguilles

(57) L’installation comprend deux appareillages
d’aiguilletage (2, 3) qui se succèdent d’un côté du trajet
(1) pour la nappe à aiguilleter. Les aiguilles (47) sont à
mouvement "elliptique", c’est-à-dire que leur mouvement

de va-et-vient de pénétration est composé avec un mou-
vement de va-et-vient parallèle à la direction d’avance-
ment. Les deux mécanismes sont actionnés à même vi-
tesse mais avec entre eux un déphasage de 180°.

Utilisation pour équilibrer les vibrations horizontales.
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Description

[0001] La présente invention concerne un procédé et
une installation d’aiguilletage d’une nappe de fibres met-
tant en oeuvre au moins deux planches à aiguilles pla-
cées successivement sur le trajet de la nappe, la premiè-
re des planches à aiguilles pouvant être plus particuliè-
rement mais non limitativement destinée à réaliser un
pré-aiguilletage.
[0002] De manière plus précise, l’invention concerne
un système d’aiguilletage dans lequel les planches à
aiguilles sont animées d’un mouvement de type "ellipti-
que" c’est à dire ayant une composante de mouvement
en va-et-vient de pénétration, typiquement verticale, et
une composante de mouvement en va-et-vient d’avan-
cement, typiquement horizontal.
[0003] La composante d’avancement est synchroni-
sée avec la composante de pénétration d’une manière
telle que les aiguilles en position de pénétration dans la
nappe accompagnent le mouvement d’avancement de
la nappe à travers l’aiguilleteuse. Ainsi, les aiguilles peu-
vent contribuer à entraîner la nappe à travers l’aiguille-
teuse. En outre, il n’est plus nécessaire de stopper l’avan-
cement de la nappe lorsque les aiguilles sont en phase
de pénétration.
[0004] Par contre, la composante d’avancement cons-
titue un mouvement alternatif supplémentaire affectant
notamment l’équipage mobile portant la planche à
aiguilles. Compte-tenu du poids de cet ensemble, il en
résulte des vibrations parallèlement à la direction d’avan-
cement, notamment aux cadences de frappe élevées ac-
tuellement demandées par les utilisateurs.
[0005] Il est certes connu de compenser les effets des
vibrations par des contrepoids rotatifs convenablement
calés angulairement, ou par d’autres moyens. Mais ces
compensations sont imparfaites, lourdes et coûteuses.
[0006] La présente invention a pour but de proposer
un procédé et une installation d’aiguilletage dans les-
quels les vibrations, notamment selon la direction d’avan-
cement, soient atténuées, même à cadence de frappe
élevée.
[0007] Suivant un premier aspect de l’invention, le pro-
cédé pour aiguilleter une nappe de fibres dans au moins
deux appareillages d’aiguilletage successifs comprenant
chacun un équipage mobile portant des aiguilles et
auquel on impartit un mouvement ayant au niveau des
aiguilles une composante de va-et-vient en pénétration
dans la nappe et une composante de va-et-vient en avan-
cement, est caractérisé en ce que l’on actionne les deux
appareillages d’aiguilletage avec entre eux un dé-
phasage tel que les composantes de va-et-vient en avan-
cement des deux équipages mobiles soient sensible-
ment en sens contraires.
[0008] Ainsi, les mouvements d’avancement des deux
équipages mobiles équilibrent mutuellement, au moins
partiellement, leurs propres inerties et la vibration globale
de l’installation est au moins fortement atténuée. La né-
cessité de prévoir deux appareillages d’aiguilletage suc-

cessifs n’est pas une contrainte car cela est de toute
façon très souvent nécessaire pour assurer la densité
d’aiguilletage requise et la vitesse de production requise.
[0009] Suivant un second aspect de l’invention, l’ins-
tallation d’aiguilletage comprenant deux appareillages
d’aiguilletage qui se succèdent le long d’un trajet d’une
nappe à aiguilleter et qui comprennent chacun un équi-
page mobile destiné à porter des aiguilles et un méca-
nisme d’actionnement appliquant à l’équipage mobile un
mouvement ayant au niveau des aiguilles une compo-
sante de va-et-vient en pénétration et une composante
de va-et-vient en avancement, est caractérisée en ce
que les deux mécanismes d’actionnement sont suscep-
tibles d’une cadence identique avec entre eux un dé-
phasage tel que les composantes du va-et-vient en avan-
cement des deux équipages mobiles soient sensible-
ment en sens contraires.
[0010] De préférence, l’une des composantes, de pré-
férence la composante d’avancement, est au moins en
grande partie générée par oscillation angulaire de l’équi-
page mobile.
[0011] Ce type d’appareillage d’aiguilletage ne com-
prend pas nécessairement de mécanisme bielle-mani-
velle dans l’alignement des masses principales qui sont
en mouvement alternatif suivant la composante d’avan-
cement. En outre, comme l’équipage mobile oscille an-
gulairement, la composante parallèle à la direction
d’avancement de la nappe n’est pas la même dans tous
les plans parallèles à la nappe. Certaines vibrations ont
une fréquence double de la fréquence de frappe de l’ap-
pareillage d’aiguilletage. Pour toutes ces raisons, il est
difficile d’équilibrer par contrepoids, pour les vibrations
horizontales, une telle installation d’aiguilletage qui pour-
tant est par ailleurs très avantageuse. L’invention fournit
au contraire une solution d’équilibrage quasiment plan
par plan, très performante.
[0012] D’autres particularités et avantages de l’inven-
tion ressortiront encore de la description ci-après, don-
née à titre non-limitatif.
[0013] Aux dessins annexés :

- la figure 1 est une vue schématique d’un exemple
illustratif pour une installation d’aiguilletage mettant
en oeuvre le procédé selon l’invention où les deux
appareillages d’aiguilletage sont en position de pé-
nétration maximale et respectivement de retrait
maximal ;

- la figure 2 est une vue plus détaillée de l’un des ap-
pareillages d’aiguilletage selon la figure 1, dans une
phase de fonctionnement lors du passage de la po-
sition de pénétration maximale à la position de retrait
maximal ;

- la figure 3 est une vue schématique d’un autre mode
de réalisation d’une installation d’aiguilletage met-
tant en oeuvre le procédé ; et

- les figures 4 et 5 sont deux schémas de bâtis pour
des installations d’aiguilletage mettant en oeuvre le
procédé selon l’invention.
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[0014] Dans l’exemple représenté à la figure 1, l’ins-
tallation comprend deux appareillages d’aiguilletage 2 et
3 qui se suivent le long d’un trajet 1 pour une nappe de
fibres (non représentée à la figure 1). Il est encore prévu
un appareillage introducteur 4 en amont de l’appareillage
d’aiguilletage 2 relativement au sens 6 d’avancement de
la nappe, et un appareillage extracteur 7 situé en aval
de l’appareillage d’aiguilletage 3 et constitué par deux
cylindres rotatifs 8 définissant entre eux une ligne de pin-
cement 9 pour la nappe suivant le trajet 1 qui est sensi-
blement plan. L’appareillage introducteur 4 comprend
deux cylindres constitués par des disques rotatifs 82 dé-
finissant entre eux une ligne de pincement 92. Entre les
disques rotatifs 82 d’un même rouleau sont intercalées
des bagues fixes prolongées par des becs de guidage
83 pour la nappe.
[0015] Dans la suite, « distal » et « proximal » signifie-
ront « relativement éloigné » et respectivement
« relativement proche » du plan de trajet 1.
[0016] Les appareillages d’aiguilletage 2 et 3 sont réu-
nis dans un caisson commun 11 et appartiennent ainsi
à une seule et même machine. Le caisson 11 comprend
une fenêtre d’entrée 12 dans laquelle est installé l’appa-
reillage introducteur 4 et une fenêtre de sortie 13 dans
laquelle est installé l’appareillage extracteur 7.
[0017] Entre l’appareillage introducteur 4 et l’appa-
reillage extracteur 7, la nappe est guidée entre une table
d’aiguilletage 24 située du côté opposé aux appareillages
2 et 3, et un débourreur 26 situé du côté adjacent aux
appareillages d’aiguilletage 2 et 3, qui sont donc tous les
deux d’un même côté du trajet 1. Toutefois, il est possible
de prévoir un appareillage d’aiguilletage supplémentaire
du côté de la table 24 (donc sous la table 24), ou même
deux appareillages supplémentaires qui peuvent égale-
ment former un ensemble conforme à l’invention, par
exemple un ensemble qui est le symétrique miroir de
celui représenté, par rapport au plan 1 du trajet de la
nappe.
[0018] Chacun des appareillages d’aiguilletage 2 et 3
comprend un équipage mobile 36 (voir figure 2), com-
portant lui-même une tige mobile 38. Un support 44 est
fixé à l’extrémité proximale de la tige 38, et une planche
à aiguilles 46 est fixée de manière interchangeable au
support 44, sur la face du support 44 opposée à la tige
38. La planche 46 porte des aiguilles d’aiguilletage 47
dirigées vers la nappe 41 et capables de pénétrer cycli-
quement à travers la nappe 41 via des orifices prévus
dans le débourreur 26, schématisés par une grande
ouverture à la figure 2. En position de pénétration maxi-
male, la pointe des aiguilles 47 fait saillie dans des orifi-
ces de la table 24, également schématisés par une gran-
de ouverture à la figure 2. En réalité, le support 44 est
fixé à plusieurs tiges 38 alignées en direction perpendi-
culaire au plan des figures 1 et 2.
[0019] L’équipage 36 est à la fois mobile en va-et-vient
selon une direction de pénétration transversale au plan
du trajet 1 de la nappe 41, et oscillant autour d’un axe
d’oscillation 37 solidaire du bâti 19 de la machine pour

conférer aux aiguilles 47 une composante de mouve-
ment, dite « d’avancement », essentiellement parallèle
au sens 6 d’avancement de la nappe. Chaque tige cou-
lissante 38 est montée pour coulisser selon son axe lon-
gitudinal 42 dans un guide respectif 39 lui-même sup-
porté de façon pivotante dans le bâti 19 selon l’axe d’os-
cillation 37 qui est parallèle à la largeur de la nappe de
fibres. L’axe 37 coupe l’axe longitudinal 42 de la tige cou-
lissante 38. Par des moyens que l’on va décrire plus loin,
l’axe longitudinal 42 oscille autour de l’axe d’oscillation
37 de part et d’autre d’un axe général 43 coupant l’axe
37 et perpendiculaire au plan du trajet 1.
[0020] Ainsi, il y a entre les aiguilles 47 et le bâti 19 de
la machine, une chaîne cinématique comprenant un cou-
lissement qui est mécaniquement en série avec une ar-
ticulation. Dans cet exemple, on a en partant des aiguilles
47 d’abord le coulissement de la tige 38 dans le guide
39, puis la rotation du guide 39 dans le bâti 19.
[0021] La chaîne cinématique en question signifie qu’il
y a entre les aiguilles et le bâti de la machine une pièce
mécanique, en l’occurrence le guide 39, qui est guidée
en rotation par rapport à l’un des deux éléments, ici le
bâti, et guidée en coulissement par rapport à l’autre élé-
ment, ici les aiguilles. Cette chaîne cinématique n’a pas
de fonction d’actionnement.
[0022] En outre, dans cette réalisation, la surface de
guidage de coulissement du guide 39 est située à l’inté-
rieur de sa surface cylindrique 40 d’articulation sur le bâti.
Ainsi, les deux guidages sont extrêmement proches l’un
de l’autre, et les jeux cumulés sont aussi faibles que pos-
sible, le guidage de l’équipage mobile 36 par rapport au
bâti étant presqu’aussi précis et robuste qu’une simple
et unique articulation.
[0023] L’appareillage d’aiguilletage 2 ou 3 comporte
en outre un mécanisme d’actionnement indépendant
mais complémentaire du guidage précité. Le mécanisme
d’actionnement comprend deux arbres à excentrique
48a, 48b supportés en rotation par le bâti 19 autour
d’axes 49a, 49b parallèles à l’axe d’oscillation 37 et situés
symétriquement de part et d’autre de l’axe général 43.
Le mécanisme d’actionnement comprend en outre deux
bielles 51a, 51b dont la tête 52a, 52b est articulée à un
tourillon excentré respectif 53a, 53b des arbres à excen-
trique 48a, 48b. Le pied 54a, 54b de chaque bielle 51a,
51b est articulé, selon un axe de positionnement 56a,
56b respectif, à la tige oscillo-coulissante 38. Les axes
de positionnement 56a, 56b sont voisins de l’extrémité
distale de la tige 38. Le long de l’axe 42 de la tige 38, le
guide coulissant 39 est situé entre le support 44 et la
ligne d’entraxe 56c des axes de positionnement 56a et
56b.
[0024] L’agencement est tel que les deux pieds de biel-
le 54a, 54b sont dirigés obliquement l’un vers l’autre en
s’écartant du trajet 1 de la nappe. Les deux axes de po-
sitionnement 56a, 56b sont disposés symétriquement
par rapport à l’axe 42 de la tige oscillo-coulissante 38 et
relativement très près l’un de l’autre. Les rayons d’ex-
centration 61a, 61b des axes de tête de bielle ont même
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longueur, et la longueur des bielles 51a, 51b, mesurée
comme la distance entre l’axe de tête de bielle et l’axe
de pied de bielle, est la même.
[0025] Les deux arbres à excentrique 48a, 48b sont
entraînés en sens de rotation contraire et à vitesse de
rotation égale, comme indiqué par des flèches 57a, 57b,
par exemple au moyen de roues dentées mutuellement
engrenées 58a, 58b (figure 2), tournant chacune avec
l’un respectif des arbres 48a, 48b. Dans l’exemple repré-
senté, l’agencement et les sens de rotation 57a, 57b sont
tels que lorsque les tourillons excentrés 53a, 53b effec-
tuent la partie de leur course dirigée vers le plan du trajet
1 de la nappe, les bielles 51a, 51b travaillent en traction
et sont sensiblement perpendiculaires au plan de la nap-
pe. Elles transmettent ainsi très efficacement leur force
pour la pénétration des aiguilles 47 dans la nappe 41.
Pendant la phase de remontée, illustrée à la figure 2, les
bielles 51a, 51b sont beaucoup plus obliques, elles tra-
vaillent en compression et dans une orientation moins
favorable, mais l’effort à fournir est moins grand. Au total,
la répartition des efforts sur un cycle est optimisée, ce
qui permet d’alléger le mécanisme, donc les forces
d’inertie et les vibrations, ce qui accroît encore l’allège-
ment possible.
[0026] Le mécanisme comprend des moyens pour dé-
phaser l’arbre 48b par rapport à l’arbre 48a. Ces moyens
sont schématisés à la figure 2 par un réglage 59 de la
position angulaire de l’arbre 48b par rapport à l’engrena-
ge 58b qui l’entraîne en rotation autour de son axe 49b.
En pratique, le réglage peut prendre la forme d’un em-
brayage dont les deux disques présentent sur leurs faces
de contact mutuel des dents qui sont mutuellement em-
boîtées lorsque l’embrayage est accouplé. Ces dents ont
un pas de l’ordre du degré d’angle. Il y a en outre un frein
sur l’arbre à excentrique 48b, et un codeur angulaire sur
chacun des deux arbres à excentrique 48a, 48b. Pour
effectuer un réglage, l’appareillage étant à l’arrêt, on ser-
re le frein, ou désaccouple l’embrayage et on fait tourner
le moteur d’entraînement jusqu’à ce que les codeurs an-
gulaires indiquent que le déphasage voulu est atteint. On
réaccouple l’embrayage, puis on desserre le frein.
[0027] Le réglage de l’angle de déphasage entre les
rayons 61a et 61b permet de régler la longueur de la
composante d’avancement (parallèle à la direction
d’avancement de la nappe 41) du mouvement des
aiguilles 47.
[0028] Si le déphasage entre les rayons 61a et 61b est
réglé de façon que les deux rayons d’excentration 61a,
61b sont disposés symétriquement par rapport à l’axe
général 43, alors l’aiguilletage s’effectue strictement se-
lon l’axe 43, c’est-à-dire que les axes 42 et 43 coïncident
pour toutes les positions angulaires des arbres à excen-
trique 48a, 48b. En effet, dans toute position angulaire
des arbres 48a et 48b, le polygone défini par les axes
37, 49a, axe de 53a, 56a, 56b, axe de 53b et 49b présente
une symétrie miroir par rapport à l’axe 43. Le mouvement
obtenu pour les aiguilles 47 est un mouvement analogue
à celui d’un système à simple bielle et manivelle, mais

avec deux exceptions :

- grâce à l’inversion des bielles 51a, 51b, c’est-à-dire
avec les pieds de bielle 54a, 54b en position distale,
celui des deux points morts (point d’inversion du
sens de mouvement de la tige 38) pour lequel la
valeur absolue de l’accélération est la plus faible est
celui correspondant à la position de pénétration
maximale des aiguilles 47 dans la nappe 41;

- grâce à l’utilisation de deux bielles et deux excentri-
ques, cet effet de douceur du changement de sens
au point de pénétration maximale est encore accru.

[0029] En pratique, comme plus précisément repré-
senté à la figure 2, le dispositif de réglage 59 est réglé
de façon que l’arbre à excentrique 48b situé en arrière
relativement au sens 6 d’avancement de la nappe soit
en retard dans sa rotation par rapport à l’arbre 48a situé
en avant. C’est-à-dire que l’arbre 48b est en retard d’un
certain angle ϕ par rapport à la position où il serait sy-
métrique de l’arbre 48a par rapport à l’axe général 43.
[0030] Ceci a trois conséquences :

- Lorsque la tige 38 s’éloigne de la nappe 41 (figure
2), la bielle 51a située en avant est en même temps
plus distale que l’autre bielle 51b, ce qui positionne
vers l’arrière l’extrémité distale de la tige 38 ; par
conséquent l’extrémité proximale de la tige 38 est
décalée vers l’avant, et l’ensemble d’aiguilles 47 est
lui même décalé dans le sens 6 par rapport à l’axe
43, comme représenté à la figure 2.

- Pendant la phase descendante, c’est l’inverse, la
bielle 51a en avance sur l’autre est plus proximale
et maintient l’extrémité proximale de la tige 38 en
position basculée vers l’arrière ;

- Le mouvement 91a (figure 1) des aiguilles 47 vers
l’avant se produit au voisinage de la position de pé-
nétration maximale dans la nappe (appareillage 2 à
la figure 1), où l’inversion du sens de la composante
verticale de mouvement se produit avec des accé-
lérations encore réduites du fait de la non coïnciden-
ce des points morts des deux systèmes bielle mani-
velle, et le basculement 91b de l’avant vers l’arrière
se produit au voisinage de la position de retrait maxi-
mal des aiguilles 47 (appareillage 3 à la figure 1).

[0031] Suivant l’invention, comme illustré à la figure 1,
les deux appareillages 2 et 3, sensiblement identiques,
sont actionnés à la même cadence de frappe, mais avec
entre eux un déphasage de 180° de leurs mécanismes
d’actionnement. Ainsi, lorsque l’équipage mobile de l’un
des appareillages effectue son mouvement d’avance-
ment par lequel les aiguilles 47 accompagnent la nappe
dans le sens 6 (flèche 91a à la figure 1), l’équipage mobile
de l’autre appareillage effectue un mouvement en sens
inverse (flèche 91b à la figure 1) et les forces d’inertie
engendrées par le mouvement de va-et-vient des équi-
pages mobiles de ces deux appareillages parallèlement
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à la direction 1 d’avancement de la nappe s’équilibrent.
[0032] Les deux appareillages 2 et 3 sont de préféren-
ce alignés d’un même côté de la nappe, de sorte que
malgré le mouvement de basculement complexe des
deux équipages mobiles, il y a pratiquement un équili-
brage élémentaire dans chaque plan théorique parallèle
au plan 1 de la nappe.
[0033] Les deux appareillages s’équilibrent également
en direction verticale, mais de façon moins parfaite car
cet équilibrage a lieu selon des directions 43 qui sont
écartées l’un de l’autre, donc avec apparition d’un mo-
ment vibratoire. Mais des contrepoids sur les arbres à
excentrique 48a, 48b des systèmes bielle-manivelle peu-
vent réduire les vibrations verticales de chaque appa-
reillage.
[0034] Les deux appareillages en opposition de phase
ont en outre pour effet d’accompagner tour à tour le mou-
vement de la nappe dans le sens 6 à travers l’installation
d’aiguilletage.
[0035] Pour entraîner les deux mécanismes d’action-
nement avec la même cadence et un déphasage de 180°,
on peut les relier entre eux par une liaison mécanique
appropriée, permanente ou non, réglable ou non, ou en-
core on peut entraîner chaque mécanisme par un servo-
moteur, les deux servo-moteurs étant reliés à une unité
de commande commune qui pilote leurs vitesses respec-
tives et leur déphasage mutuel, par exemple selon le
brevet US n°5 636 420.
[0036] Dans l’exemple représenté à la figure 3, dans
chaque mécanisme 102, 103, le support 144 de planche
à aiguilles 146 est suspendu de façon articulée à deux
systèmes bielle-manivelle 150a, 150b. Les têtes 152a,
152b des deux bielles 151a, 151b de ces deux systèmes
sont articulées de façon excentrée chacune à un arbre
à excentrique respectif 148a, 148b, qui n’est que sym-
bolisé par un cercle en trait mixte. Les pieds 153a, 153b
des deux bielles sont articulés au support 144. Les deux
arbres à excentrique sont symétriques l’un de l’autre et
tournent à même vitesse en sens inverse. Ils pourraient
tourner dans le même sens. L’important est que les deux
têtes de bielle soient toujours sensiblement à même hau-
teur, ou plus généralement à même distance du trajet 1
de la nappe pour impartir à la planche à aiguilles 146 la
composante verticale, ou composante de pénétration,
de son mouvement elliptique illustré par une ellipse 142
parcourue par l’axe transversal 145 du support 144.
[0037] Les axes des deux pieds de bielle et des deux
têtes de bielle forment ensemble un trapèze qui, à lui
seul, serait déformable (la planche à aiguilles pourrait se
balancer d’avant en arrière). Cependant, la configuration
du trapèze est définie par un troisième système bielle-
manivelle 150c orienté d’une manière générale sensible-
ment parallèlement à la direction d’avance de la nappe.
Ce système 150c comprend une bielle 151c dont la tête
152c est articulée en position excentrée à un arbre à
excentrique 148c. Le pied 153c de la bielle 151c est ar-
ticulé au support 144. Le système 150c donne essentiel-
lement à la planche à aiguilles 146 la composante d’avan-

cement (typiquement horizontale) de son mouvement el-
liptique illustré par l’ellipse 142.
[0038] Dans l’exemple, les deux systèmes 150c ap-
partenant l’un au mécanisme 102 et l’autre au mécanis-
me 103 sont placés en amont du mécanisme amont 102
et respectivement en aval du mécanisme aval 103. Ils
pourraient être placés tous deux en amont ou tous deux
en aval. Leurs arbres à excentrique tournent en sens
inverse, mais pourraient tourner dans le même sens.
L’important est surtout que les deux têtes de bielle 152c
soient à chaque instant dans des positions définissant
pour les deux planches à aiguilles 146 deux déviations
horizontales sensiblement égales et opposées 191a et
191b par rapport à l’axe vertical moyen 143 de leur mou-
vement illustré par l’ellipse 142. En outre, les deux sys-
tèmes bielle-manivelle 150b, 150a du mécanisme 102
sont sensiblement en opposition de phase, autrement dit
globalement décalés angulairement de 180° d’angle
d’arbre à excentrique 148a, 148b, par rapport aux deux
systèmes bielle-manivelle 150a, 150b du mécanisme
103, de sorte que la planche à aiguilles 146 reliée au
mécanisme 102 est en mouvement de retrait lorsque cel-
le reliée au mécanisme 103 est en mouvement de péné-
tration, et vice-versa.
[0039] A total, les deux axes 145 sont toujours en des
positions à peu près diamétralement opposées sur leurs
trajectoires elliptiques respectives, qu’ils parcourent
dans le même sens de rotation.
[0040] Dans la réalisation de la figure 4, au lieu d’être
montés dans un bâti commun, les deux appareillages
d’aiguilletage successifs, qu’ils soient selon les figures 1
et 2, ou selon la figure 3, sont disposés dans deux bâtis
111 distincts mais fixés l’un à l’autre d’une manière suf-
fisamment rigide pour que les vibrations horizontales de
l’un soient équilibrées par les vibrations horizontales de
l’autre grâce aux calages angulaires respectifs des deux
mécanismes, conformément à l’invention.
[0041] Dans la réalisation de la figure 5, les deux bâtis
111, au lieu d’être adjacents et directement fixés l’un à
l’autre, sont raccordés l’un à l’autre par l’intermédiaire de
barres de réaction 112 (une seule est représentée) qui
peuvent être fixées rigidement ou articulées à chacun
des bâtis 111. Les barres 112 sont montées et/ou orien-
tées pour transmettre d’un bâti à l’autre les efforts dans
la direction d’avancement de la nappe.
[0042] L’invention n’est pas limitée aux exemples dé-
crits et présente un intérêt dans toute installation
d’aiguilletage dit "elliptique", quel que soit le mode de
guidage et d’actionnement des aiguilles.
[0043] Dans le mode particulier représenté aux figures
1 et 2, les axes de positionnement 56a et 56b pourraient
être confondus.
[0044] L’invention est également applicable à
l’aiguilletage par deux appareillages successifs à partir
de la face inférieure de la nappe, combiné ou non avec
un aiguilletage à partir de la face supérieure tel que re-
présenté. Les moyens d’aiguilletage inférieurs peuvent
fonctionner en frappe simultanée avec les moyens
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d’aiguilletage supérieurs, ou en frappe alternée avec
ceux-ci. En frappe simultanée, les aiguilles du haut et du
bas sont ensemble en position de pénétration. En frappe
alternée, les aiguilles du haut sont en phase de retrait
lorsque celles du bas sont en phase de pénétration, et
vice-versa.

Revendications

1. Procédé pour aiguilleter une nappe de fibres (41)
dans au moins deux appareillages d’aiguilletage
successifs (2, 3 ; 102, 103) comprenant chacun un
équipage mobile (36) portant des aiguilles (47) et
auquel on impartit un mouvement ayant au niveau
des aiguilles une composante de va-et-vient en pé-
nétration dans la nappe et une composante de va-
et-vient en avancement (91a, 91b), caractérisé en
ce que l’on actionne les deux appareillages
d’aiguilletage (2, 3 ; 102, 103) avec entre eux un dé-
phasage tel que les composantes de va-et-vient en
avancement (91a, 91b ; 191a, 191b) des deux équi-
pages mobiles soient sensiblement en sens contrai-
res.

2. Procédé selon la revendication 1, caractérisé en
ce que dans chaque appareillage d’aiguilletage (2,
3) on génère la composante d’avancement (91a,
91b) par oscillation angulaire de l’équipage mobile
(36) autour d’un axe (37) sensiblement parallèle à
la largeur de la nappe.

3. Procédé selon la revendication 1 ou 2, caractérisé
en ce que le déphasage est de sensiblement 180°.

4. Installation d’aiguilletage comprenant deux appa-
reillages d’aiguilletage (2, 3) qui se succèdent le long
d’un trajet (1) d’une nappe à aiguilleter (41) et qui
comprennent chacun un équipage mobile (36) des-
tiné à porter des aiguilles (47) et un mécanisme d’ac-
tionnement appliquant à l’équipage mobile (36) un
mouvement ayant au niveau des aiguilles (47) une
composante de va-et-vient en pénétration et une
composante de va-et-vient en avancement (91a,
91b), caractérisée en ce que les deux mécanismes
d’actionnement sont susceptibles d’une cadence
identique avec entre eux un déphasage tel que les
composantes du va-et-vient en avancement (91a,
91b ; 191a, 191b) des deux équipages mobiles (2,
3 ; 102, 103) soient sensiblement en sens contraires.

5. Installation selon la revendication 4, caractérisée
en ce que les deux appareillages (2, 3 ; 102, 103)
sont sensiblement identiques.

6. Installation selon la revendication 4 ou 5, caracté-
risée en ce que les équipages mobiles (36) des
deux appareillages sont sensiblement alignés selon

la direction (1) d’avancement de la nappe, d’un mê-
me côté de la nappe (41).

7. Installation selon l’une des revendications 4 à 6, ca-
ractérisée en ce que le déphasage est de l’ordre
de 180°.

8. Installation selon l’une des revendications 4 à 7, ca-
ractérisée en ce que dans chaque appareillage
l’une des composantes, de préférence la composan-
te d’avancement (91a, 91b), est au moins en grande
partie générée par oscillation angulaire de l’équipa-
ge mobile (36).

9. Installation selon la revendication 8, caractérisée
en ce que l’équipage mobile (36) est guidé par rap-
port à un bâti (19) de la machine par une chaîne
fonctionnelle comprenant un coulissement en série
avec une articulation autour d’un axe d’oscillation
(37) parallèle à la largeur de la nappe de fibres.

10. Installation selon la revendication 9, caractérisée
en ce que le coulissement et l’articulation sont réa-
lisés par des moyens situés l’un à l’intérieur de
l’autre.

11. Installation selon l’une des revendications 8 à 10,
caractérisée en ce que l’équipage mobile (36) est
guidé coulissant dans un guide (39) monté oscillant
dans ladite articulation.

12. Installation selon l’une des revendications 9 à 11,
caractérisée en ce que le mécanisme d’actionne-
ment comprend deux systèmes bielle-manivelle,
chaque système comprenant une bielle (51a, 51b)
dont un pied (54a, 54b) est articulé audit équipage
mobile (36) en un axe dit de positionnement (56a,
56b) parallèle audit axe d’oscillation (37).

13. Installation selon les revendications 11 et 12, carac-
térisée en ce que le guide (39) est placé sensible-
ment entre deux moyens à excentrique (48a, 48b)
tournant en sens inverse l’un de l’autre et apparte-
nant chacun à l’un respectif des deux systèmes biel-
le-manivelle.

14. Installation selon la revendication 12 ou 13, carac-
térisée en ce que les deux système bielle-manivelle
sont similaires et susceptibles de déphasage, l’un
étant situé en avant et l’autre en arrière de l’axe de
positionnement (56a, 56b), relativement au sens (6)
de défilement de la nappe.

15. Installation selon l’une des revendications 12 à 14,
caractérisée en ce qu’il y a un axe de positionne-
ment respectif (56a 56b) pour chacun des deux sys-
tèmes bielle-manivelle.
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16. Installation selon la revendication 15, caractérisée
en ce que les deux axes de positionnement (56a,
56b) sont très rapprochés.

17. Installation selon l’une des revendications 12 à 16,
caractérisée en ce que les deux bielles (51a, 51b)
sont orientées avec leur pied de bielle (54a, 54b)
pointant en direction généralement opposée au plan
(1) de la nappe (41).

18. Installation selon l’une des revendications 4 à 17,
caractérisé en ce que les deux appareillages
d’aiguilletage sont montés dans un bâti commun
(11).

19. Installation selon l’une des revendications 4 à 17,
caractérisé en ce que les deux appareillages
d’aiguilletage sont montés chacun dans un bâti
(111), les deux bâtis étant fixés l’un à l’autre.

20. Installation selon l’une des revendications 4 à 17,
caractérisé en ce que les deux appareillages
d’aiguilletage sont montés chacun dans un bâti
(111), les deux bâtis étant reliés l’un à l’autre par au
moins une barre de réaction (112).
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